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Ona consulta

Kan on est bin malâdo, gros mau
fotu, on va soi trovâ le maidzo, kâ se
lou mâidze ne pouont pas ouari tui lou
malade, é ne lou lâssont tot parai pas
tui moueri. Se y a prâu matâire dé
tcharlatan pei le mondo, y a tot parai
dé médecin ke vo fant étsapâ et ke vo
rébouetont su le piôte.

Mé adon, po ke pouéssont vo retapa,

é faut savâi lâu dre iô on a mau
paske y ein a dé thâu malade, ke vo
faut crévâ dé rire : kan seffront de l'és-
tema, é se pdhainsont de la panse ; se
le pormon ne va pas, é diont avâi mau
u fedzo âobin u tieur. Adon, kemei
vouelâi-vo ke le maidzo satse iô faut
bouetâ le catapdhâme.

Y a kâtié dzor, Tiénet, ke se seitâi
tot mindro, ke ne medzive pas mé, ke
n'âve pas mé d'acouet, s'ei va consulta.

— Adon, ke Vâi y ate li eiterve le
maidzo.

— Et bin, tinke, repond Tiénet, i
sâi zu se pas iô, cei m'a prâi se pas dé
tchina fathon, et ora i mé seito pas bin,
i sari jamé vo dre kemei.

— Oh bin, dei ce cas, vo n'ai pas
grand mau. Alla tot dé suite vé Tapoti-
Hère demanda cei ke vo faré pdhési ; vo
zei preidrâi ce ke vo vouedrâi, i ne
pouâi pas vo dre kan ne ouère dé yâdze
per dzor, et dinse vo sarâi ouari i se pas
vo dre kan.

Djan Pierro dé le Savoles.

Une consultation

Quand on est bien malade, très mal
foutu, on va facilement trouver le
médecin, car si les médecins ne peuvent
pas guérir tous les malades, ils ne les
laissent tout de même pas tous mourir.
S'il y a passablement de charlatans par
le monde, il y a tout de même des
médecins qui vous font échapper à la
mort et vous remettent sur pied.

Mais alors, pour qu'ils puissent vous
retaper, il faut savoir leur dire où on
a mal parce qu'il y en a de ces malades
qui vous font mourir de rire : quand
ils souffrent de l'estomac, ils se

plaignent du ventre ; si le poumon ne va
pas, ils disent avoir mal au foie ou au
cœur. Alors comment voulez-vous que
le docteur sache où il faut mettre le
cataplasme.

Il y a quelques jours, Tiénet, qui se
sentait tout moindre, qui ne mangeait
plus, qui n'avait plus tle ressort, s'en
va consulter.

— Alors, qu'y a-t-il lui demande
le médecin.

— Eh bien, voilà, répond Tiénet, je
suis allé je ne sais où ; ça ma pris je
ne sais de quelle façon, et maintenant
je ne me sens pas bien et ne saurais
vous dire comment.

— Oh bien, dans ce cas vous n'avez
pas grand mal. Allez tout de suite vers
l'apothicaire demander ce qui vous fera
plaisir ; vous en prendrez ce que vous
voudrez ; je ne peux pas vous dire
quand ni combien de fois par jour, et
ainsi, vous serez guéri je ne sais pas
vous dire quand.

Henri Nicolier.

Le bon remède

— Docteur, quel est votre meilleur
remède contre les maladies de cœur

— Mon ami, il n'y en a qu'un... le
bois de lit

Cliers amis
Valaisans, Jurassiens et Fri-

bourgeois exprimez-vous dans le
Conteur romand... La Rédaction
attend vos articles en français
et en patois, vos mots drôles, vos
échos. A i plus tôt.

Tous à vos plumes.
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